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compléter les Huvantes recherches de Bretonneau, et le -premier

• Jionnu à la dothl. .enterio le nom de fièvre typhoïde, qu. est devenu
le terme elaesique sous lequel cette affection est maintenant dési-
gnée.

Trousseau, Yalleix, Rochoux, Bariow et nombre d'autres s'at
tachèrent à décrire avec une grande exactitude les lésions anatomi-'
ques qu. accompagnent la symptomatologie de la fièvre typhoïde.

L'affection était désormais parfaitement connue, et la ihéra
peut.que, de jour en jour, s'enrichissait d'un remède nouveau d'une
méthode nouvelle,maifll'étiologie, la connaissance do cette cause spé
cfique dont on soupçonnait bien l'existence, restait plus ou moins
obsjure.

Avant Eberth, Bndd assurait que la véritable cause de l'affeo
t.on résidait dans les selles diarrhéiques des typhiques, et que la
transmission de cette maladie devait se faire par l'air et par l'eau.

La grande découverte qu'Eberth fit en 1880 de l'agent spécifi-
que de la fièvre typhoïde donna raison à Badd.

Gaffky, en 1884, étudia ce nouveau bacille, et, par de nombreu -

ses expériences, en fixa désormais les caractères morphologiques •

cela permet de classer définitivement la fièvre typhoïde parmi les
maladies infectieuses.

Chaniemesse et Widal, de nos jours, se sont consacrés à l'étude
approfondie du bacille d'Bberth, et des divers états typhoïdes •

ils
ont publié sur ce sujet des pages qui resteront classiques.

BACTERIOLOGIE.

L'agent spécifique de la dothiénentérie offre au microscope
l'aspect d'un bâtonnet, long de 2 à 4 millièmes de millimètre et lar-
ge de 0,6 à 1 millième de millimètre. Les extrémités sont arrondies
et le mdieu présente quelquefois un espace clair " qui n'est autre
chose Qu'une déeénéresfifinPA nanfieiio ^., u_--ii .. .-.

vv > iC c 'u-i. ,

r~-.8M. «a uaciiie (Chanteraesse et
W.lal). Sa mohlité est extrême

; celle-ci est due probablement à


